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ECOLOGIE GENERALE 
EDEN, T. - Elements of tropical soi! science, ze édition, London, Macmillan, 1964, 
· 
IX et 164 pages. 
FIEDLER, H.J. und REISSIG, H. - Lehrbuch der Bodenkunde. Jena, Fischer, 1964, 
544 pages. 
SEAL, H.L. - Multivariate statistical anaZysis for bioZogists. London, Methuen, 
1964, XI et 207 pages. 
ECOLOGIE ANIMALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION 
AMS'EL, H.G.; GREGOR, F. U:.."ld REISER H. - Mforolepidoptera Palaearctica. Munchen, 
Vol. 1. Crambinae, 1965, 800 pages, 890 figures et 31 planches en couleurs 
(433 figures). La série devrait être complète en 15 volumes. 
BEI-BIENKO, G.Y. and MISHCHENKO, L.L. - Locusts and Grasshoppers of the USSR 
and adjacent countries. Jerusalem, Israel Program for Scientific Translations, 
1963, Vol. 1, 400 et XXI pages; Vol. 2, 291 et XXI pages. 
CHENG, T.C. - The biology of animal parasites. Philadelphia, Saunders, 1964, X et 
727 pages. 
DELL, R.K - Antarctic and subantarctic Mollusca : Amvhineura, Scaphopoda and 
Bivalvia. Discovery Reports, 1964, pp. 93-250, planches 2 à 7. 
EASON, E.H. - Centivedes of the British Isles. London, Warne, 1964, X et 294 pages, 
5 planches. 
FRINGS, H. et FRINGS, M. - Animal communication. New York, Blaisdell, 1964, 
216 pages. 
GRESSITT, J. et alia. - Insects of ûampbe;z Island. Honolulu, Bernice P. Bishop 
Museum, 1964, 663 pages. Pacifie Insects Monogravhs, n° 7. 
OLIVEIRA PINTO, O.M. de - Ornitologia Brasiliense. Sao Paulo, Volume 1, 1964, 
XIV et 183 pages, 25 planches coloriées et 281 dessins au trait. 
PETERS, J.A. - Dictionary of Herpetology. New York, Hafner, 1964, VII et 392 pages, 
30 figures. Dictionnaire des termes utilisés en herpétologie. 
RocKSTEIN, M. (Editor). - The Physiology of Insects. New York, Academic Press, 
Volume 1, 1964, XIV et 640 pages. 
SALMON, J.T. - Index to the Collembola. W·ellington, Royal Society of New Zealand, 
Bulletin, n° 7, 1964, 644 pages. Catalogue des genres et d·es espèces du Monde 
entier, clé des genres, bibliographie. 
SAVORY, T. - Spiders and other Arachnids. London, English University Press, 
1964, XII et 91 pages. 
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':lMITHERS, R.H.N. - A check-list of the birds of the Bechuanaland protectorate 
and the Caprivi strip, with data on ecology and breeding. Causeway, National 
Museums of Southern Rhodesia, 1964, IX et 188 pages, 3 planches coloriées et 
1 carte hors texte; cartes de distribution dans le texte. 
TEMBROCK, G. - Verhaltensforschung : Eine Einführung in die Tier-Ethologie. 
Jena, Fischer, 2• édition, 1964, 521 pages. 
ECOLOGIE VEGETALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION 
BACKEBERG, C. - The Cactaceae. English translation edited by G.D. RowJ.ey and 
others, 1965, 6 volumes, 4.041 pages, 255 planches (en partie coloriées). 
BACKER, C.A. - Flora of Java. New York, Stechert-Hafner, Volume 1, 1963, XXIV 
et 648 pages. Les deux derniers volumes sont annoncés pour 1965. 
BRAUN-BLANQUET, J. - Pflanzensoziologie. Grundzuge der Vegetationskunde. "'ien. 
3' édition revue, 1964, XIV et 865 pages, 442 figures. 
BURBIDGE, N.T. - Dictionary of Australian plant genera. Sydney, Angus and 
Robertson, 1963, XVIII et 345 pages. 
CABRERA, A.L. - Flora de la Provincia de Buenos Aires. Buenos Aires, Instituto 
Nacional de Technologia Agropecuaria. Vol. 6. Compuestas, 1963, XIV et 443 
pages, 143 figures. Le premier tome paru, mais le dernier de l'ouvrage, de cette 
première flore d'une province argentine. Excellentes figures. 
Cl'IAPMAN, V.J. - The marine Algae of New Zealand. Part 1. Myxophycenr. ana 
Chlorophyceae, 1956. Ex: Journal of the Linnean Society, Botany, 169 pages. 
27 planches, figures ; Part 2. Phaeophyceae. Ex : Nova Hedwigia, 1961, 222 
pages, 41 planches; Part 3. Rhodophycea.e. A paraître. 
l.JEGENER, O. and DEGENER, I. - Flora Hawaiensis or New illustrated Flora '1f the 
Hawaiian Tslands. Volume 6, 1963, 100 feuillets. Privately printed. 
HENDEY, N.I. - An introductory Account of the Smaller Algae of British coastc:l 
waters. Part 5. BaciUariophyceae (Diatoms). London, Fishery Investigations, 
Series 4, 1964, XXII et 317 pages, 45 planr;hcs. 
°HUI-LIN LI. - Woody Flora of Taiwan. PhHadelphia, Livingston Pub!. Co., 1963, 
X et 974 pages, 371 figures. 
MAIRE, R. - Flore de l'Afrique du Nord. Paris, Lechevalier, Volume XI, 1964, 
338 pages, 152 figures. 
MILLER, H.A.; WHITTIER, H.O. and BONNER, C.E.E. - Bryoflora of the Atolls of 
Micronesia. Beihefte zur Nova Hedwigia, Vol. 11, 1963, IV et l1� pages, 31 
planches. 
NIELSEN, M.S. - Introduction to the flowering plants of West Africa, 1965, IX et 
246 pages, carte, 68 figures. 
POOLE, A.L. and ADAMS, N.M. - Trees and shrubs of New Zealand. Wellington, 
Government Printer, 1963, 250 pages, fig. 
'i!ACCARDO, P.A. - Sylloge fungorum omnium hucusque cognitorum. Réimpression 
des volumes 1 à 25, 1882-1931. New York, Johnson Reprint Corporation, 1.050 
US dollars les 28 volumes reliés. 
WALTER, H. - Die Vegetation der Erde in okophysiologischer Betrachtung. Volume 
1. Die tropischen und subtropischen Zonen. Jena, Fischer, 1964, 5!>2 pages, 
9 planches. 
ANALYSES 
BANNIKOv, A.G. et al. - Biologie et économie de l'Elan. (en russe), Moscou, Ros­
sielkhoizdat, 1964, 216 pages, 18 photographies, nombreux dessins au trait et 
cartes. Prix (broché) : 30 kopecks. 
Le succès de la protection et de l'exploitation rationnelle des immenses trou­
-qeaux de Saïgas des steppes de !'U.R.S.S., espèce menacée de disparition il y a 
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seulement trente ans, est fréquemment cité comme une des grandes réussites du 
siècle dans le domaine de la protection de la nature. 
Pas moins spectaculaire est la « résurr·ection » de !'Elan dont les effectifs en 
Russie, très réduits avant et'· surtout pendant la dernière guerre, étai·ent estimés 
en 1963 à 550.000, permettant déjà un prélèvement annuel de 20 à 30.000 têtes, 
chiffre que les organismes responsables espèrent pouvoir au moins tripler dans 
un proche avenir. Dans ce but, une équipe de spécialistes sous la direction du 
Professeur A.G. Bannikov a entrepris l'étude exhaustive de la biologie de l'espèce 
en vue de l'augmentation de ses populations et de l'amélioration de son exploitation 
Cet ouvrage présente l'essenti·el des premiers résultats obtenus au cours des 
années 1950 à 1963 par dix-sept chercheurs, aussi bien dans le domaine de l'éco­
logie de !'Elan que dans ceux de son anatomie, de sa physiologie et de ses utilisa­
tions pratiques qui jouent déjà un grand rôle dans l'économie régionale de la 
République Soviétique de Russie. Particulièrement intéressants sont J.es chapitres 
consacrés à l'étude de la structure des populations, leur répartition, leurs fluctua­
tions, les méthodes de comptage utilisées dans les différentes régions de !'U.R.S.S. 
et surtout les comparaisons entre les chiffres actuels et ceux d'entre les deux 
guerres, mettant en relief le prodigieux accroissement du nombre de ces animaux, 
si familiers aux alentours de Moscou qu'ils pénètrent parfois dans les faubourgs 
de la ville. 
Pierre PFEFFER. 
Biotelemetry. Emerging interdisciplinary field of Science or a Versatile research 
tool f Baltimore, Bio Science, Volume 15, Number 2, February 1965, pp. 79-157. 
Prix : 2 US dollars. 
La « miniaturisation » des émetteurs radio a fait depuis dix ans tant de progrès 
qu'il ·est désormais aisé de fabriquer des appareils de taille si petite que l'on peut 
les fixer sur des animaux sauvages sans qu'il en résulte pour ces derniers des 
modifications appréciables de comportement. Il est ainsi devenu possible, non 
seulement de suivre à distance les déplacements d'un individu donné, mais aussi 
d'enregistrer éventuellement sa température corporelle, sa respiration, son électro­
cardiogramme ou son électro-.encéphalogramme. 
Les domaines d'application, les indications et les limites de ces nouvelles 
techniques, ont fait l'objet d'un. numéro récent de Bioscience, journal de l'Ame­
rican Institute of Biological Sciences. Lowell Adams y passe en revue les divers 
problèmes écologiques auxquels la Biotélémétrie peut apporter des solutions origi­
nales; ce faisant, il nous donne une liste des recherches actuellement en cours et 
une très utile bibliographie que l'on chercherait vainement ailleurs. \V.E. Southern, 
Franck et John Craighead, W.H. Marshall, H.A. Baldwin, W.\V. Cochran et se:> 
collaborateurs, J.R. Tester, KL .. Heezen et D.B. Siniff font ensuite part des résul­
tats préliminaives de l'utilisation de cette technique sur des Mammifères terrestres 
et marins, des Oiseaux et des Requins. Quatre articles donnent ensuite des rensei­
gnements techniques sur la con:;,truction des émetteurs et des récepteurs. 
Quelque chose de vraiment nouveau sortira-t-il de tout cela, ou ne s'agit-il là 
que d'un gadget coûteux à applications limitées ? Seul l'avenir nous le dira. Mais 
la mise au point de Bioscience sera précieuse pour tous ceux qui espèrent que les 
développement récents de l'électronique peuvent apporter une réponse à certains. 
de leurs problèmes. 
F. BOURLIÈRE. 
BUTZER, KW. - Environment and Archeology. An introduction to Pleistocene­
Chicago, Aldine Publishing Company, 1964, XVIII et 524 pages, 84 figures. 
Prix : 12,50 US dollars. 
Bien qu'écrit pour les préhistoriens, ce livre intéressera certainement un grand 
nombre de néo-écologistes, car il apporte beaucoup de faits nouveaux aptes à nous 
aider à mieux comprendre certains aspects de la biogéographie de l'Eurasie tem­
pérée. 
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Après une première partie consacrée à la stratigraphie du pleist�cène et aux 
méthodes de datation absolue, 6 chapitres traitent de l'utilisation de la végétation, 
des sols et de la géomorphologie en tant qu'indices des conditions de milieu. La 
troisième partie étudie l'interprétation des divers types de sédiments, oet la qua­
trième les apports de la palynologie, de la dendrochronologie, de la paléontologie 
et de l'étude des paléo-températures. Les chapitres 18 à 22 constituent une remar­
quable synthèse de la paléo-écologie pleistocène de l'Europe moyenne, de la région 
méditerranéenne, du Sahara et de l'Afrique orientale. Quant à la sixième et der­
nière partie, elle groupe 9 chapitres extrêmement intéressants sur les rapports 
entre l·e milieu, les préhumains et l'homme pendant toute la durée du pleistocène, 
en Afrique et en Eurasie. Pour la première fois I.es implications pour l'évolution . 
humaine de certains concepts écologiques fondamentaux semblent avoir été dis­
cutées avec beaucoup de compétence. 
La connaissance personnelle qu'a l'auteur de l'Europe et du Proche Orient, 
ainsi que sa maîtrise des langues, lui ont permis d'écrire une mise au point l'emar­
quablement équilibrée et documentée. 
F. BOURLIÈRE. 
CLANCEY, P. A. - The birds of Natal and Zululand. Edinburgh and London, 
Oliver and Boyd, 1964, XXXIV et 511 pages, 41 planches en couleur, 17 pho­
tographies et unoe carte hors texte, 40 figures au trait dans le texte. Prix 
<relié) : 84 shillings. 
La bibliographie ornithologique africaine vient de s'enrichir d'un nouveau 
volume dans le format et le style des « classiques » ouvrages néo-victoriens 
d'Archer, de Bannermann et de Jackson. Il s'agit en effet là d'une liste commen­
tée des 590 espèces habitant cette portion de la République sud-africaine, avec 
description détaillée des plumages, indications assez précises sur les biotopes 
préférés et renseignements sommaires sur le · comportement alimentaire et 
reproducteur. Il est regrettable, à ce propos, que les données sur la saison de 
reproduction se bornent généralement à une phrase de ce genre : « In Natal 
commences to nest about September. » On est
. 
loin des précisions sur la fré­
quence mensuelle des pontes si remarquablement résumées par Benson ou 
par Smithers, Stuart Irwin et Paterson dans leurs check-lists des Rhodésies du 
Nord et du Sud ! 
La qualité de l'illustration sera, pour beaucoup, le mérite principal d·e ce 
travail. L'auteur s'y révèle un artiste animalier au-dessus de la moyenne. Les 
oiseaux sont figurés dans un paysage évoquant leur habitat préféré et peint 
dans un style qui a souvent le charme de certaines gravures romantiques. Pro­
portions et attitudes des sujets sont en génér�l satisfaisant·es, bien que P.A. 
Clancey ait parfois une curieuse tendance à exagérer l'importance de la tête 
par rapport au corps (par exempl·e dans le cas de !'Aigle Bateleur de la page 87), 
ou à insérer les pattes de ses sujets beaucoup trop en arrière (on se demande 
comment le Vanneau armé du Sénégal de la ·page 159 peut tenir debout!). 
L'impression du texte, comme des planches, est digne de tous les éloges - et 
bien dans la grande tradition d'Oliv·er and Boyd. - Quant au prix de l'ouvrage, 
il défie toute concurrence. Un tel livre coûterait, en France, cinq à dix fois plus 
cher ! Il est vrai que les dons de 147 généreux souscripteurs ont permis de cou­
vrir Je clichage des planches colorées. Bel exemple qui serait à suivre sous 
d'autl'es cieux ! 
F. BOURLll�RE. 
CRISP, D.J. (Editor). - Grazing in terrestrial and marine environments. A Sympo­
sium of the British Ecological Society, Bangor 11-H- Avril 1962. Oxford, Black­
well, 1964, XVI et 322 pages, 58 figures dans le texte et 2 planches hors texte. 
Prix (relié) : 63 shillings. 
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Les participants de ce colloque ont tenté d'étudier et de comparer les échanges 
d'énergie et les cycles d'éléme.nts qui s'effectuent entre les végétaux et les herbi­
vores, dans les habitats terrestres comme dans les miHeux aquatiques. Une meil­
leure connaissance qualitative et quantitative de ces processus est, en effet, non 
seulement capitale pour une compréhension satisfaisante du métabolisme des bio­
coenoses, mais également essentielle aux zootechniciens dont l'objectif final est, 
somme toute, de transformer en tissu animal utilisable pour l'Homme la plus 
grande quantité possible de la matière végétale produite par un milieu donné 
- et ceci de façon durable, sans endommager l'habitat. 
Une première partie de l'ouvrage est donc consacrée à l'étude du flux d'éner­
gie dans les écosystèmes où les animaux herbivores jouent le rôle de consomma­
teurs prédominants. Dans une remarquable introduction, A. Macfayden nous 
démontre, une fois de plus, qu'il est imprudent de considérer la biomasse végétale 
d'une zone donnée comme une mesure de la productivité primaire de celle-ci. 
Ce qui compte, c'est la vitesse avec laquelle circulent énergie et matière organi­
que. De plus, une différence très nette apparaît entre écosystèmes terrestres et 
aquatiques, quand on établit leurs bilans énergétiques. Sur terre, la biomasse végé­
tale est toujours très importante, par rapport à une quantité donnée d'énergie 
métabolisée. Cela tient au fait qu'une grande partie de la matière végétale pro­
duite n'est pas utilisée par les herbivores, et se transforme en détritus lentement 
dégradés par les organismes décomposeurs. En pleine mer, la biomasse de phyto­
plancton est, au contraire, toufours faible, la majeure partie de oe dernier étant 
immédiatement mangée par les animaux herbivores; les organismes phytoplanc­
toniques sont d'ailleurs doués d'une remarquable possibilité de reproduction accé­
lérée qui leur permet de faire· face à cette destruction rapide. Dans le second cas 
les échanges d'énergie, à biomasse comparable, sont donc infiniment plus rapides 
que dans le premier. Dans un intéressant rapport, J.D. Ovington démontre ensuite 
comment, dans un biome donné,. le <<' rendement écologique » de la prairie natu­
rene est relativement inférieur à celui de la savane et de la forêt; la végétation 
purement herbacée utilise l'espace et l'énergie disponibles beaucoup moins écono­
miquement qu'une végétation "partiellement ou totaJ.ement arborée. M.B. Alcock 
démontre, de son côté, qu'il existe, dans un pâturage donné, une « pression de 
pâturage » optimum, qui est capable d'utiliser au mieux la matièl'e végétale pro­
duite. Très intéressante également est la communication de F. Pitelka et A.M. 
Schultz qui suggèrent que les déclins périodiques de la population de lemmings 
dans les environs de Barrow (Alaska)· sont dûs à un appauvrissement temporaire 
du sol et de la végétation en Calcium, Phosphore et protéines. 
Parmi les articles consacrés au pâturage des moutons, deux méritent une 
mention spéciale, celui de R.F. Hunter qui montre que les moutons d'Ecosse 
vivant en semi-liberté toute l'année se subdivisent en groupes familiaux qui ten­
dent chacun à occuper un domaine vital particulier, et celui de D.J. Martin qui 
apporte la preuve de préférences alimentaires saisonnières chez ces bovins. Le 
pâturage est donc très généralement sélectif. 
Des huit contriobutions consacrées aux inter-relations trophiques entre végé­
taux planctoniques et inter-cotidaux d'une part, Protistes et Invertébrés consom­
mateurs d'autre part, je ne dirai pas grand-chose - sinon que pour une fois les 
océanographes paraissent en retard sur les « écologistes terl:'estres » quant aux 
méthodes de mesure. Les différences entre les résultats obtenus par D.H. Cushing 
d'un côté, et ceux de S.M. Marshall et A.P. Orr de l'autre, sont une bonne illus­
tration de cet état de fait. 
Ce nouveau tome des Symposia de la British Ecological Society est à la hau­
teur de ses devanciers. Cette série a désormais sa place dans toute bibliothèque 
écologique. 
F. BOURLIÈRE. 
DASMAN, R.F. - Wildlife biology. New York, Willey, 1964, (VI) et 231 pages, 35 
figures au trait dans le texte, 63 photographies. Prix (relié) : 5,95 US dollars. 
A l'étudiant qui cherche une introduction claire et moderne à l'écologie des 
populations d'animaux-gibier, on ne saurait vraiment conseiller meilleure lecture 
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que celle de ce livre. Son style simple et direct, comme .Je soin avec lequel sont 
choisis les exemples propres à illustrer les différents principes essentiels de l'amé­
nagement de la grande faune sauvage, ne sauraient surprendre les lecteurs fami­
liers de l'ouvrage précédent de Raymond F. Dasinann ( Environmental conserva­
tion, 1959). Ces deux livres sont certainement les manuels d'enseignement qui 
résument le mieux, en langue anglaise, les concepts fondamentaux de la conser­
vation de la Nature; il est à souhaiter qu'ils soient largement diffusés et traduits. 
Caractéristique particulièrement importante, l'auteur ne s'est pas limité à dis­
cuter les problèmes particuliers à l'Amérique du Nord; toutes les fois qu'il en a 
l'occasion il fait également al1 lusion aux recherches contemporaines en Europe et 
en Afrique. Ses séjours répétés en Rhodésie lui ont, en effet, permis d'acquérir une 
connaissance de première main de certains problèmes tropicaux, et en particulier 
africains. 
F. BOURLIÈRE. 
EIMERL, S. : DEVORE I. and the Editors of LIFE. - The Primates, New York, Time, 
Life Nature Library, 1965, 199 pages, nombreuses illustrations en noir et en 
couleurs. Prix (relié) : 4,95 US dollars. 
Avant-dernier titre de cette série de 25 ouvrages formant la Life Nature 
Li.brary, ce livre nous donne une bonne idée des questions qui ont progressivement 
accaparé l'attention des primatologistes au cours des dix dernièves années : adap­
tations et types de vie sociale des prosimiens, platyrhiniens, catarhiniens et An­
thropomorphes; influence des facteurs sociaux au· cours du dév·eloppement infan­
üle; physiologie et pathologie comparée des Primates. 
Tous ces problèmes sont abordés avec originalité dans un texte pensé par un 
excellent anthropologiste (Irven DeVore) et écrit par un journaliste scientifique 
(Sare! Eimerl). L'illustration est abondante et variée, bien que babouins et langurs 
occupent une place peut-être un peu trop importante dans l'iconographie. 
F. BOURLIÈRE. 
FoRMOzov, A.N. - Snow cover as an integral factor of the environment and its 
importance in the ecology of Mammals and Birds. Translated by ,V. Prychodko 
and \\1.0. Pruitt, Jr., Edmonton, University of Alberta, Boreal Institute, Occa­
sional Publication n° 1, (1964), 176 et XIV pages, 26 figures et cartes. Prix non 
indiqué. 
ISAKOV, Y.A. (Editor). - Organization and methods of censusing terrestrial Verte­
brate faunal resources, Symposium held on 4-8. march 1961. Summaries of Re­
ports. Jerusalem. Published for the National Science Foundation, Washington, 
D.C., by the Israel Program for Scientific Translations, 1963, 104 pages. Prix : 
1 US dollar. 
Les trois dernière sannées nous ont valu la traduction anglaise des principaux 
traités sur la faune des Vertébrés de l'URSS, à sayoir ceux d'Ognev (Mammifères), 
Nikolskii (Reptiles et Amphibiens) et Berg (Poissons) ! Le même organisme 
(IsraeJ Program for Scientific Translations) nous annonce maintenant la traduc­
tion des six volumes de Dementiev et Gladkov sur les Oiseaux de l'URSS. Ces 
éditions en langue anglais de « classiques » russes ont été accueillies avec enthou­
siasme en Occident, car elles ont comblé une lacune considérable de notre litté­
rature zoologique en rendant accessible à tous une énorme quantité d'observations 
sur l'histoire naturelle des Vertébrés de la majeuve partie de la région paléarctique. 
C'est maintenant au tour de certains travaux purement écologiques d'être 
traduits dans ls. langue occidentale la plus communément lue de tous les scien­
tifiques. Le mémoire de Formozov sur le rôle écologique de la neige, publié origi­
nellement en 1946, n'était pas complètement passé inaperçu car il comportait un 
assez long résumé français. Mais un résumé, même bien fait, ne remplace jamais 
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complètement le mémoire lui-même et il est donc heureux que nous disposions 
maintenant d'une bonne traduction du texte original. D'autant plus que le travail 
de Formozov est considéré par les écologistes arctiques comme aussi fondamental 
que !'Animal Ecology d'Elton (1927), du fait de l'importance et de la nouveauté des 
concepts qu'il permit de dégager. La traduction de cette édition canadienne a été 
faite avec un soin dont' on ne saurait trop féliciter les deux traducteurs et le 
Professeur W.A. Fuller; les noms vernaculaires russes de Mammifères et d'Oi­
seaux ont été méticuleusement remplacés par leurs équivalents latins et (ou) 
anglais. Quant aux noms de lieux, on a pris soin - dans l'appendice D - de donner 
pour la plupart leurs coordonnées géographiques exactes. 
Le symposium édité par Isakov est également d'un grand intérêt, car il nous 
donne une bonne idée des techniques de dénombrement des Vertébrés terrestres 
utilisées en URSS, ainsi que quelques chiffres de densités de population d'espèces 
pour J.esquelles on ne savait à peu près rien jusqu'ici. Malheureusement seuls les 
résumés des rapports ont été publiés et ils sont souvent insuffisants pour permettre 
au lecteur de se faire une idée exacte de la valeur des méthodes employées. Qui 
plus est, certains noms vernaculaires russes ont été traduits avec la plus grand·e 
fantaisie. A la page 25, par exempl•e, le lecteur ne manquera pas d'être surpris par 
le titre de la communication de V.A. Kotov « Aurochs census methods and popu­
lation dynamics in the Caucasian forest reserve » ! Hélas, rien ne permet dans le 
texte qui suit de connaître l'id·entité de ce soi-disant Auroch. Je dus donc, avec 
l'aide de Pierre Pfeffer, m'en référer au texte original et nous découvrîmes que 
l·e supposé Bos primigenius ressuscité n'était autre que Je Tour, ou Bouquetin du 
Caucase ! Décidément la traduction scientifique est un art difficile ! 
F. BOURLIÈRE. 
GROSSMAN, M.L. et HAMLET, J. - Birds of Prey of the World. New York, Clarkson 
N. Potter Inc., 1964, 496 pages, 70 photographies ·en couleur et 283 en noir, 
425 cartes de répartition et 646 silhouettes d'oiseaux en vol dans le texte. Prix 
(relié) : 25 US dollars. 
Voici une courageuse tentative de réalisation d'un premier guide d'identifica­
tion in natura des Rapaces diurnes et nocturnes du Monde enüer. Après une 
introduction de 191 pages envisageant l'écologie, J.es adaptations, les rapports 
avec l'homme et la conservation des Falconiformes et Strigiformes, les auteurs 
consacrent l'essentiel de ce gros volume (pages 194 à 466) à la description suc­
cincte de toutes les espèces d'Oiseaux de proie du Globe. Pour chaque Rapace 
diurne on trouvera une silhouette d'adulte en vol, vu de dessous (mâle, femelle et 
juvénile si nécessaire), ainsi qu'une petite carte de répartition (style Peterson); 
l'essentiel des caractéristiques biologiques est donné, de façon concise, pour 
chaque genre - ainsi que pour certaines espèces particulièrement bien connues. 
Pour les nocturnes, l'illustration est moins abondante et se borne à un certain 
nombre de photographies, à quelques croquis (médiocl'es) d'oiseaux au repos et 
à des cartes de répartition. Une clé des couleurs (face à la page 196) permet au 
lecteur de se faire une idée précise des teintes mentionnées dans les descriptions. 
Une bibliographie de 13 pages termine le livre. 
Il ne fait pas de doute que le spécialiste trouvera, ici ou là, dans J.es cartes ou 
les silhouettes, des inexactitudes ou parfois même des erreurs; ceci est inévitable 
dans un travail de ce genre. Mais il faut savoir gré aux auteurs d'avoir entrepris 
là une œuvre difficile d'une grande utilité pratique. Pour plus des trois quarts des 
espèces de Falconiformes, c'est la première fois que l'on tente de dessiner une 
flugbild des divers sexes, âges ou même phases de plumag·e. Pour qui a peiné 
(et échoué généralement) dans l'identification sur le terrain d'un Rapace sud­
américain, indo-malais ou même africain, ces images constituent une aid•e pré­
cieuse. Certes le format de ce livre (32 X 25 cm) interdit de le transporter avec soi 
en voyag·e, et c'est bien dommage. Mais les critiques et commentaires qu'il suscitera 
certainement de par le monde inciteront peut-être les auteurs à préparer une nou­
velle édition révisée et « de poche » de la seconde partie, à laquelle on peut 
prédire un très large succès. 
F. BOURLIÈRE. 
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HARRIS, V.A. - The life of the Rainbow lizard. London, Hutchinson Tropical 
Monographs, 1964, 174 pages, 39 figures dans le texte et 1 frontispice en cou­
leurs hors texte. Prix (broché) : 21 shillings. 
Il n'est pas de visiteur de l'Afrique occidentale qui n'ait été frappé par les 
couleurs voyantes et changeantes des Agames ou par leurs comportem•ents si 
faciles à observer. Qui n'a pas remarqué, aux heures chaudes d·e la sieste, le 
manège des mâles à tête orangée poursuivant d'autres mâles, ou « faisant la 
révérence » devant une femelle qui marque parfois son assentiment en tenant sa 
queue droite cnmme un I ? Aussi étrange que cela puisse paraître, l'étud·e du com­
portement de ces lézards bigarrés n'avait jusqu'ici jamais été sérieusement entre­
prise par personne. 
Aussi est-ce avec plaisir que tous les naturalistes africains accueillirent cette 
monographie sur l'écologie et le comportement d'Agama agama étudié pendant 
six ans par Y.ernon A. Harris dans le Sud de la Nigeria. C'est un véritable modèle 
de ce qu'un zoologiste cultivé et imaginatif peut faire, lors d'un séjour prolongé 
sous les tropiques. Il n'a fallu à l'auteur ni appareillage coûteux, ni « frais de 
mission » élevés, pour réaliser cette étude, bien plus riche en enseignements cepen­
dant que bien des entreprises plus ambitieuses. 
Agama agama se révèle être une espèce sociale; on rencontre ce lézard par� 
groupes d'une douzaine d'individus réunis autour d'un mâle dominant qui 
occupe (et défend contre les intrusions de ses congénères de même sexe) un véri� 
table territoire. Autour de ce « cock !izard » on trouve non seulement des femelles. 
mais également d'autres mâles, non en parure de noces. Les f.emelles (organisées 
hiérarchiquement entre elles) peuvent demeurer avec leur mâle dominant pendant 
un an et pondent généralement leurs œufs dans les limites du territoire; qui plus 
est, elles semblent plus fidèles à ce dernier qu'à leur « cock !izard », pouvant rester 
sur le territoire après la mort, la disparition ou .J'éviction de celui-ci, et s'accoupler 
avec son successeur. Un même mâle peut occuper un même territoire trois ans 
de suite. 
L'analyse du répertoire de Stimuli-signaux de ces agames (l'auteur reconnaît 
trois « parades » : le « salut de tête », la « révérence », l' « attitude de défi » 
et la « menace ») et de leur rôle dans les relations inter-individuel1les est un 
modèle du genre. L'utilisation de leurres placés aux « points critiques » du terri­
toire pour étudier la topographie de ce dernier est également très intéressante. 
L'étude du régime (principalement insectivore, mais variant avec l'âge) et des 
facteurs influençant l'incubation sont aussi particulièrement remarquables. 
Signalons que cet ouvrage est complété par un travail similaire consacré à 
:'Anatomy of the Rainbow Lizard. L'illustration, également due au talent de 
l'auteur, est d·e première qualité dans les deux volumes. 
Espérons que cette excellente monographie stimulera l'étude des Lézards 
tropicaux qui n'ont été que trop négligés jusqu'ici. 
F. BoURLIÈRE. 
HARRISON, D.L. - The Mammals of Arabia. Volume 1. Introduction, Insectivora,. 
Chiroptera, Primates. London, Benn, 1964, XX et 192 pages, 1 frontispice, 
59 planches et 1 carte hors texte; 24 figures et cartes de distribution dans 
le texte. Prix (relié) : 7 guinées. 
L'Arabie est, dans ce livre, comprise au sens large du terme, et s'étend 
jusqu'à la frontière turque au Nord, celle de l'Iran à l'Est, la côte méditerra­
néenne et le canal de Suez au Nord-Ouest. C'est donc une véritable faune 
mammalogique d·e la majeure partie du Proche-Orient que nous offre aujour­
d'hui son spécialiste bien connu, le Docteur David L. Harrison - Mammalogiste 
et Médecin. - Tout naturaliste appelé à travailler dans la péninsule arabique. 
comme en Syrie, au Liban, en Iraq, en Transjordani·e et en Israël lui saura gré 
d'avoir entrepris cette révision méticuleuse basée non seulement sur l'étude du 
matériel accumulé dans les musées, mais également sur ses récoltes personnelles. 
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La liste de Hatt (1959) limitée à !'Iraq mise à part, il n'existait en effet jusqu'ici 
aucun travail moderne consacré aux Mammifères de cette partie du Monde. 
Malgré son caractère essentiellement désertique cette région est pourtant 
loin d'être aussi pauvre qu'on pourrait le penser à priori. L'auteur y reconnaît 
la présence de 142 espèces de Mammifères (formes marines exclues) : 10 Insec­
tivores, 42 Chiroptères, 26 Carnivores, 12 Artiodactyles, 2 Lagomorphes, 48 Ron­
geurs, 1 Daman et 1 Primate. Par ailleurs le « môle arabe » constitue une inté­
ressante zone de convergence où les espèces éthiopiennes (qui prédominent au 
Yémen), et les ·espèces paléarctiques (prépondérantes dans les régions côtières 
d'Israël et du Liban) sont séparées par une vaste zone aride saharo-sindienne 
riche en formes hautement adaptées à ce miJi.eu si spécial. C'est dire que l'étude 
détaillée de l'écologie et des mœurs de ces espèces est pleine d'intérêt ; le peu 
que nous en dit l'auteur dans ces pages stimuJ.era sans aucun doute de passion­
nantes recherches dans les années qui viennent. 
Espérons que la seconde moitié de ce précioeux traité - qui doit être essen­
tiellement consacrée aux Rongeurs, aux Carnivores et aux Ongulés - ne se 
fera pas attendre trop longtemps. 
F. BOURLIÈRE. 
HooRE, J.L.D.- La Carte des Sols d'Afrique au 1/5.000.000. 7 feuilles et 1 mémoire 
explicatif de 209 pages et 6 cartes. Lagos, Commission de Coopération Tech­
nique en Afrique, 1964. 
Après la Carte de la Végétation de l'Afrique publiée en 1959 par l'UNESCO, et 
la Carte du tapis graminéen éditée en 1960 par la F.A.O., voici un troisième 
document de base de la plus grande importance pour les écologistes africains. 
Fruit de onze années de travail d'une imposante équipe internationale, cette 
carte des sols représente une remarquable synthèse des résultats obtenus par les 
divers services pédologiques ayant œuvré depuis trente ans aux quatre coins de 
l'Afrique. Pour la première fois, l'essentiel de leur travail est traduit dans un 
langage commun qui facilitera beaucoup l'accès aux monographies et cartes de 
détail. 
Signalons que ce document peut être obtenu par l'intermédiaire du Bureau 
Interafricain des Sols, 57, rue Cuvi·er, Paris. 
Pierre PFEFFER. 
JARVIS, C. - The International Zoo Yearbook. Volume 5, 1965. London, The Zoolo­
gical Society of London, IX et 430 pages, 62 photographies hors texte, nom­
breuses figures dans le texte. Prix (relié) : 150 shillings. 
Voici, quelques mois seulement après le volume 4, le cinquième tome de cette 
J,>ublication dont l'utilité dépasse largement le monde des jardins zoologiques, pour 
englober celui de !'éthologie, de la mammalogie et de la conservation. 
La première section est, cette année, consacrée aux Ongulés en captivité et 
comporte une série d'articles très intéressants sur le comportement, la repro­
duction, la longévité aussi bien que sur les techniques d'éJ.evage. Les autres 
sections sont toujours aussi bien fournies en notes aussi variées qu'originales. 
Une initiative nouvelle à signaler : pour assurer un caractère plus international 
à cette publication un comité de rédaction de neuf personnalités européennes 
et américaines a été nommé et nous avons eu le plaisir d'y constater la présence 
du rédacteur en chef de La Terre et la Vie. 
Pierre PFEFFER. 
LADIGES, W. et VOGT, D. - Die Süsswasserfische Europas, bis zum Ural und 
Kaspichen Meer. Hambourg ·et Berlin, Paul Parey, 1965, 250 pages, 425 figures 
noires. Prix (relié) : 24 DM. 
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La sene européenne des Guides Peterson vient de s'enrichir d'un nouveau 
titre : un manuel d'identification des poissons dulcaquicoles de notre continent 
pris dans ses limites traditionnelles, de l'Atlantique à l'Oural. 
L'absence de toute planche coloriée et le fait que toutes les espèces ne sont 
malheureusement pas figurées fait qu•e - le format et les cartes de répartition 
mis à part - ce livre se rapproche plus du How to know the freshwater fishes de 
Samuel Eddy que des tomes de la Peterson Field Guide Series. Dans les deux cas 
la totalité des espèces d'eau douce d'un continent sont traitées et les dessins au 
trait sont excellents. Mais là doit s'arrêter l'analogte. Le manuel d'Eddy est avant 
tout une clé illustrée, a!lors que rien de pareil n'existe dans le guide de Ladiges 
et Vogt. Pour les •espèces non figurées sur les planches, il faut donc lire successi­
vement toutes les diagnoses du genre pour arriver à déterminer certains spécimens. 
Cette difficulté eut été réduite si l·es auteurs avaient mis en italiques les 
caractères permettant de distinguer les formes voisines; espérons qu'ils penseront 
à le faire dans la prochaine édition. 
La parue écologique du volume allemand est, par contre, très soignée; des 
indications sont données sur l'habitat préféré, le mode de vie, le régime, la période 
de fraie, etc. Les cartes schématiques sont accompagnées d'un petit paragraphe 
sur la distribution détaillée. Les principales sous-espèces sont mentionnées briève­
ment, à la suite des descriptions d'espèces. 
En ce qui concerne notre pays, les auteurs ne semblent malheureusement 
guère avoir consulté de sources plus récentes que le livre de Roule publié en 
1925. Aucune mention n'est faite ni des deux volumes de Dottrens (1951-1952). ni 
de la faune de Spillmann (1961). C'est bien dommage et il faut souhaiter que les 
adaptateurs français de ce très uti<le guide pourront profiter de sa traduction 
en notre langue pour réparer certaines omissions ou même quelques erreurs de 
détail. 
F. BouRLIÈRE. 
LANGE, J.E. et MoRTEN LANGE, D. - Giiide des Champignons. Neuchatel, Delachaux 
et Niestlé, 1964, 241 pages, 96 planches en couleurs et 4 en noir. Prix (relié) : 
33 F. 
Ce nouveau tome de la ser1e des Guides du Naturaliste est une adaptation 
française de l'excellente Illustreret Svampeflora, publiée à Copenhague en 1961 
et traduite, depuis lors, en anemand et en anglais. Basé sur la fameuse Flora 
agaricina danica (1935-1940) de l'aîné des auteurs, qui décrivait et figurait quelque 
1 200 espèces, ce guide de poche reproduit environ la moitié d·es aquarelles 
contenues dans les cinq volumes de J.E. Lange. 583 espèces sont ainsi figurées 
sur 96 planches d·e petit format, très bien imprimées. Sur la page faisant face aux 
images, on trouve une courte description des espèces, empruntée également à la 
Flora agaricina danica et traduite en français par les soins de Lise Hansen et 
A. Duperrex. Les tente pages d'introduction contiennent les généralités d'usage, 
une clé de détermination des genres et une courte bibliographie. 
De toute évidence, c'est la richesse et la qualité de son iconographie qui font 
le principal intérêt de ce guide de poche. On s'en convaincra aisément en compa­
rant le nombre d'espèces figurées en couleurs dans ce livre et dans les trois 
a.utres « classiques » du mycologue français débutant: Lange (1964), 583 •espèces; 
H. Romagnesi, Petit Atlas des Champignons (1962), 399 espèces; A. Maublanc, 
Les Champignons de France (1959), 317 espèces; R. Heim, Les Champignons 
d'Europe (1957), 158 espèces (mais ce dernier ouvrage comporte, par contre, une 
riche iconographie en noir). 
L'ouvrage danois ne figurant pas un certain nombre de champignons généra" 
lement communs dans nos régions mais peu habituels dans les pays nordiques, 
les adaptateurs de l'édition française ont dû ajouter aux planches coloriées 
originales, quatre planches noires figurant 27 espèces supplémentaires. Celles-ci 
sont représentées par d'assez médiocres dessins au trait, indignes du reste de 
l'ouvrage; l'éditeur n'aurait pas dû reculer devant la dépense supplémentaire de 
quatre planches aquarellées. Espérons qu'il corrigera cette erreur dans les 
prochaines éditions de cet excellent guide de poche. 
F. BOURLil�RE. 
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LEAKEY, L.S.B. Olduvai gorge, 1951-1961. Volume 1. A preliminary report on the 
geology and fauna. With contributions of P.M. Butler, M. Greenwood, G. 
Gaylord Simpson, R. Lavocat, R.F. Ewer, G. Petter, R.L. Hay and M.D. 
Leakey. Cambridge, The University Press, 1965, XIV et 118 pages, 1 fron­
tispice, 1 planche en couleurs, 96 planches noires et 1 carte hors texte, 
2 figures dans le texte. Prix (relié) : 75 shillings. 
Raves sont ceux qui ignorent maintenant Olduvai. Depuis 6 ans la grande 
presse a rendu familier Je nom de ces gorges du Tanganyika où l'énergie et le 
flair de Louis S.B. Leakey ont réussi à mettre à jour le plus extraordinaire 
ensemble de fossiles humains que l'on ait jamais exhumé jusqu'ici. Dans des 
dépôts dont les plus anciens remontent à quelque deux millions d'années (âge 
confirmé maintenant par deux techniques physiques indépendantes) , n'a-t-il pas 
découvert l'existence de deux - et peut-être même trois - types différents de 
pré-humains, vivant côte à côte à l'aurore du p!eistocène, et dont un seul 
semble avoir été à l'origine de notre humanité actuelle ? 
Il était donc grand temps qu'une monographie exhaustive soit consacrée à 
ce Haut Lieu de la préhistoire et ce volume en constitue le premier tome. 
Comme on pouvait s'y attendre après avoir visité ces gisements et entendu 
l'auteur ·exposer oralement ses découvertes, cette contribution est en réalité aussi 
importante pour le paléoécologiste que pour l'anthropologue. Louis Leakey nous 
décrit enfin en quelque détail - quoique de façon encore trop souvent préli­
minaire - la faune mammalienne des différents niveaux. Avec la profonde 
connaissance qu'il possèse de la Nature africaine actuelle, il en reconstitue 
très judicieusement l'écologie et apporte la preuv·e de l'existence de fluctuations 
climatiques importantes dans cette partie de !'Afrique au cours du pleistocène. 
Ce coin aujourd'hui sub-désertique de la Tanzanie a vu ainsi se succéder, au 
cours des deux derniers millions d'années, quatre périodes pluviales (Kagerienne, 
Kamasienne, l{anjérienne et Gambli·enne) séparées par des phases de sécheresse. 
C'est au cours de certaines des époques humides et chaudes (Bed 2) que la 
faune des Mammifèves présente un véritable gigantisme. Certaines formes 
(Pelorovis, Bularchus, Simopithecus) appartiennent incontestablement à des 
genres aujourd'hui disparus ; d'autres (Hippotrague géant, Eland géant, Koudou 
géant) sont extrêmement voisines des représentants actuels des mêmes genres. 
Après tout, les différences entre l'Hippotragus gigas et !'Antilope cheval ou le 
Sable, entre les Strepsiceros grandis et maryanus et le Grand Koudou d'aujour­
d'hui, ou encore entre le Taurotragus arkelli et les Elands du Cap ou de Derby, 
ne me paraissent guèr·e plus marquées que celle existant de nos jours entre 
l'Odocoileus virginianus borealis et l'Odocoileus virginianus clavium. Alors que 
Je mâle du Northern \Voodland white-tailed deer pèse 200 kilos et mesuve 
1 041 mm au garot, son petit cousin du détroit de Floride, le Key deer, ne dépasse 
pas 25 kilos et 533 mm au garot ! Et entre ces deux extrêmes il existe toute 
une serie de populations intermédiaires parfaitement interfécondes. Le jeu 
combiné des facteurs génétiques et écologiques doit suffire à expliquer de telles 
variations intra-spécitfl.ques dans Je temps comme dans l'espace, sans qu'il s'agisse 
forcément d'espèces distinctes. 
Ce beau volume met véritablement le lecteur « en appétit ». Quand verra­
t-on sortir les deux tomes suivants consacrés aux fossiles de pré-humains et à 
leurs living floors ? Espérons que ce sera pour très bientôt. 
F. BOURLIÈRE. 
McCLINTOCK, D. et FITTER, R.S.R. - Guide des plantes à fleurs de l'Europe 
occidentale. Neuchatel, Delachaux et Niestlé, 1964, XL et 327 pages, 64 planches 
en couleurs, 76 planches en noir, 266 dessins dans le texte. Prix (relié) : 
36 francs. 
Depuis la publication de sa prem1ere édition en 1956, le Pocket Guide to wild 
flowers de David McClintock et R.S.R. Fitter n'a cessé de rencontrer en Angleterre 
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l'accueil le plus chaleureux, aussi bien auprès des amateurs d'Histoire Naturelle 
que des botanistes professionnels. La raison en est simple : bien que son utilisation 
n'exige aucune connaissance préalable de botanique, ce livre permet la détermi­
nation de la plupart des phanérogames et fougères des îles britanniques, sans 
escamoter aucune difficulté et en initiant - pour ainsi dire à son insu - le 
lecteur, aux subtilités de la taxonomie végétaie. Ce but est atteint par la combi­
naison d'une illustration abondante, jusqu'ici jamais offerte dans un livre de ce 
format (1.300 espèces figurées ! ) , et d'un texte alliant la rigueur scioentifique à 
la simplicité. 
Dans le cadre de la collection des Guides du Natural-iste, le Professeur et 
Madame Favarger ont adapté et complété le texte anglais original de façon à 
permettre l'utilisation de cet ouvrage de poche, non seulement dans les îles 
britanniques, mais également dans la majeure parue de la France, de la 
Belgique, de la Hollande et de la Suisse - à l'exclusion des hautes montagnes 
et du domaine méditerranéen. II leur a donc fallu ajouter au texte la description 
d'un certain nombre de plantes ne poussant pas en Grande-Bretagne, mais 
communes sur le continent. Au total, 1 700 espèces environ sont ainsi décrites. 
y compris un certain nombre d'exotiques naturalisées. Pour chacune, le lecteur 
trouvera également les indications fondamentales sur l'habitat, la distribution 
géographique et la période de floraison. C'est dire qu'il s'agit là d'un excellent 
outil de travail pour le naturaliste d·e terrain, et d'un complément, autant que d'une 
introduction, aux flores classiques. 
Adaptateurs et éditeurs doivent êtve félicités pour la publication de ce livre 
dans cette série de véritables « bréviaives » de l'écologiste praticien que constituent 
ces Guides du Naturaliste, heureuse contre-partie européenne de la fameuse 
Peterson Field Guide Series. 
F. BoURLIÈRE. 
MARSDEN, W. - The Lemming Year. London, Chatto and "\Vindus, 1964, 252 pages, 
16 planches photographiques hors texte, 3 cartes et 3 figures dans le texte. 
Prix (relié) : 30 shillings. 
Aucune mise au point d'ensemble sur le comportement -et l'écologie des lem• 
mings n'a été publiée depuis l'ouvrage classique d'Elton (Voles, mice and lemc 
mings) en 1942. Au cours de ces vingt dernières années cependant un grand 
nombre de recherches ont été faites, en Scandinavie, en Amérique du Nord et 
en U.R.S.S., qui remettent ·en question quelques-unes des conclusions auxquelles 
l'éminent écologiste d'Oxford était parvenu à la suite de ses enquêtes d'avant 
guerre. Le principal intérêt du livre de Walter Marsden est de présenter, en un style 
simple et accessible à tous, les résultats de ces divers travaux, de les comparer 
entre eux et de tenter d'en tirer des conclusions générales. 
Dans l'ensemble, l'auteur y est parvenu de façon satisfaisante, bien qu'il ait 
un peu trop tendance à mettre sur le même plan les comportements des diffé­
rentes formes des genres Lemmus et Dicrostonyx, dont !'éthologie et l'écologie 
sont, me semble-t-il, loin d'être tout à fait similaires. Sont successivement envi­
sagés la distribution géographique, le cycle annuel, le régime, la reproduction, 
la mue, les cycles d'abondance et les migrations. Sur chaque point W. Marsden 
se borne, en général, à confronter les points de vue des divers chercheurs, son 
apport personnel se limitant à quelques observations faites en Scandinavie et qui 
n'apportent rien de très nouveau. Aux pages 156 à 167, et 202 à 204, il regroupe 
cependant de façon fort utile les données éparses de la littérature sur les maxima 
d'abondance et les migrations récentes (1955 à 1961) en Scandinavie, en Alaska 
et au Canada. Aux pages 224 à 226 on trouve également une saisissante description 
d'une émigration en masse survenue en 1926 en Norvège. J'avoue cependant ne 
pas être très convaincu de la réalité du syndrome de « panic migration » qui 
ne me semble pas se distinguer clairement - sauf par le nombre d'individus en 
cause - des migrations annuelles plus ou moins régulières - du moins chez 
Lemmus lemmus. La photographie faisant face à la page 113, empruntée au film 
de Walt Disney White Wilderness, mériterait également quelques commentaires. 
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Après avoir vu ce documentaire, j'avais eu l'impression que les opérateurs avaient 
donné un léger « coup de pouce » à la réa1ité, afin d·e fixer sur la pellicule cette 
scène de « suicide » collectif où les Lemmus trimucronatus se jetaient à la mer 
après avoir sauté par-dessus une petite falaise. Peut-être avais-je péché par excès 
d'esprit critique, mais si ce comportement fut vraiment spontané il aurait fallu 
le dire clairement, car il y aurait alors là une preuve form·elle et une magnifique 
illustration de panique co�lective. 
Regrettons aussi qu'il soit impossible de trouver mention, dans la bibliographie, 
d<e certaines références (Banfield, Folitarek) mentionnées dans le texte. 
F. BOURL!f'.RE. 
MOUNTFORT, G. - Portrait of a desert. The story of an expedition to Jordan. 
London, Collins, 1965, 192 pages, 68 planches photographiques, dont 12 en 
couleurs, une carte dans le texte. Prix (relié) : 36 shillings. 
A qui désire entl"leprendre une visite ornithologo-archéologique de la Jordanie 
on ne peut conseiller meilleure initiation à cet intéressant pays. Dans le style 
maintenant familier aux lecteurs de Portrait of a Wilderness et de Portrait of a 
river, Guy Mountfort nous raconte dans ces pages les péripéties d'une excursion 
de quatre semaines qui l'a conduit aux quatre coins du royaum<e du Roi Hussein, 
pendant le printemps 1963. En compagnie de Sir Julian Huxley, de Max Nicholson, 
de deux botanistes, de quatre ornithologistes, d'un photographe (Eric Hosking) 
et d'un cinéaste, il a tenté une reconnaissance écologique rapide de l'ensemble 
du pays, afin de faire un certain nombre de recommandations, destinées à pro­
mouvoir une meilleure politique en matière d'aménagement et de conservation 
des ressources naturelles. 
Les d·escriptions des paysages visités sont à la fois vivantes et documentées. 
L'accent est, bien entendu, mis sur les relations millénaires entre l'Homme et le 
Milieu, ainsi que sur l'avifaune. Mais le texte contient également nombre d'autres 
remarques intéressantes. L€s constatations de nos amis britanniques sur la dispa­
rition accélérée des gazelles et des outardes houbaras (pp. 59-62) confirment, par 
exemple, les rapports les plus pessimistes de tous les observateurs récents de la 
faune désertique saharo-sindienne : huit gazelles, une plume et un nid (détruit) 
de Ghlamydotis undulata aperçus en 4 800 kilomètres de piste ! La cause de la 
disparition accélérée du « gibier » est toujours la même dans tous les déserts : 
Ongulés et gros oiseaux sont les victimes de la « chasse » en voiture pratiquée 
par les militaires ou les officiels ... 
L'ornithologiste trouvera aux pages 177 à 183 une liste des oiseaux observés, 
avec mention de leur statut. On pouvait s'attendl"le à ce qu'une pareille équipe de 
bird-watchers chevronnés fasse quelque découverte intéressante malgré la 
brièveté de sa visite. Ce fut effectivement le cas. Le Charadrius mongolus a été 
trouvé nicheur à quelque 3 000 kilomètres au Sud de sa limite connue de repro­
duction, et la nidification du Serinus syriacus dans !'Oued Dana, au Sud de la 
Mer Morte, augmente également l'aire de distribution se cette espèce. 
Tout conservationniste ne pourra qu'approuver les recommandations faites 
par la Mission au Gouvernem•ent jordanien. Sur un point cependant, j'avoue être 
un peu sceptique. Est-il bien raisonnable de proposer l'établissement de trois 
grands parcs nationaux dans un pays où le tourisme est, du fait de la dureté 
des conditions climatiques •estivales, forcément limité à la clientèle riche qui peut 
prendre ses vacances en hiver ou au printemps ? Trop faire miroiter l'intérêt 
économique éventuel du tourisme aux pays lointains en voie de dév·eloppement 
me paraît dangereux. Là où l'on peut attendre des visites massives de centaines 
de milliers d'estivants, je suis tout à fait d'accord. Mais ailleurs ? 
L'illustration est abondante ·et originale, bien que les photographies en couleurs 
souffrent d'une médiocre reproduction. 
F. BOURL!l�RF.. 
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Nature, Ressources naturelles et Société : XXX• Semaine Sociale Universitaire, 
25-29 novembve 1963. Bruxelles, Institut de Sociologie (89, rue Belliard) 1965, 
496 pages. Prix (broché) : 450 francs belges. 
Ce volume reproduit le texte intégral des rapports présentés en novembre 
1963 à la trentième Semaine Sociale de Bruxelles, organisée par le Professeur 
Jean-Paul Harroy. Un résumé des discussions et un très remarquable essai de 
synthèse du Professeur P. Duvigneaud complètent le livre. 
Il est difficiJ.e de faire un choix parmi les 21 exposés de base qui forment 
l'essentiel de ce volume; tous sont d'un prodigieux intérêt et leurs auteurs sont 
bien connus comme promoteurs d'une politique vraiment écologique de conser­
vation de la Nature dans les pays de langue française. Disons seulement qu'ils 
ne laissent guèl'e de points dans l'ombre et que leur groupement sous une 
couverture commune réalise une mise au point d'une grande utilité. 
Il est vraiment souhaitable que ce livre bénéficie d'une très large diffusion 
et qu'iiJ soit lu dans les milieux les plus divers. Espérons que cette édition 
originale sera bientôt épuisée et que Nature, Ressources naturelles et Société 
pourra ensuite être publié sous forme de « Livre de poche » à la portée de 
toutes les bourses. 
Pierre PFEFFER. 
ÜGNEW, S.I. - Süugetiere und ihre Welt. In deutschen Sprache überarbeitet, 
herausgegehen von Prof. Dr. Heinrich Dathe. Berlin, Akademie Verlag, 1959, 
VIII et 362 pages, 110 figures dans le texte et 10 planches hors texte. 
L'année même de sa mort (1951) le regretté Professeur S.I. Ognew publiait 
à Moscou une introduction à l'écologie des Mammifères de l'Union Soviétique 
qui est restée très peu connue des mammalogistes occidentaux, alors que six 
des sept tomes de ses Mammifères de l'U.R.S.S. ont été récemment traduits en 
anglais par !'Israel Program for Scientific Translations. La présente édition 
allemande du dernier ouvrage de notre collègue soviétique sera donc bien accueillie 
par tous ceux d'entre nous à qui la langue de Pallas et d·e Tolstoï n'est pas 
familière. 
Après deux chapitres consacrés à l'histoire de la Mammalogie en Russie et 
à une vue d'ensemble sur la faune mammalienne de cet immnse pays, l'auteur 
étud�e successivement les adaptations aux différents genres de vie, la coloration, 
l'action sur la végétation, les nids, le sommeil hivernal, la mue, les migrations, 
la vie sociale, la r·eproduction, le développement, les fluctuations des populations 
et l'alimentation. Bien qu'il soit fait incidemment allusion, ici ou là, aux formes 
exotiques, l'essentiel de l'exposé est basé sur les espèces paléarctiques et l'auteur 
&e réfère essentiellement à ses propres travaux et à ceux d·e ses compatriotes. 
Cela donne à son ouvrage un intérêt tout particulier pour le lecteur occidental. 
L'illustration est abondante et générailement empruntée aux publications 
antérieures d'Ognew, à celles de ses élèves et à quelques sources classiques (Weber 
par ex·emple). Huit aquarelles de W.A. Watagin, très bien reproduites, ajoutent 
à l'attrait de l'ouvrage. On se demande cependant pourquoi les éditeurs ont cru 
devoir y rajouter deux planches de Primates (Colobe magistrat ·et Cercopithèques) 
empruntées à la Tierleben de Brehm ! 
F. BoURLIÈRE. 
RuE, Leonard Lee III. - The world of the Beaver. Philadelphia et New York, 
John K. Terres, 1964, 155 pages, nombreuses photographies en noir. Prix 
(relié) : 4,95 U.S. dollars. 
Un bel ouvrage de vulgarisation, aussi vivant que bien présenté ·et illustré, 
dû à la plume d'un homme qui connaît bi·en la nature pour l'avoir longuement 
arpentée. 
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L'auteur a une bonne connaissance pratique de son sujet et il s'est entouré 
d'une érudition sérieuse quoique un peu générale. S'adressant d'abord à des 
amateurs éclairés, il n'encourt pas le reproche de n'avoir pas fait œuvre originale 
ni d'avoir laissé passer quelques erreurs et explications hâtives, dans le genre 
de m�lle-ci : « les castors comprennent parfaitement le problème des niveaux 
de l'eau et de leur contrôle ... » Ce serait leur faire un bien grand crédit ! 
Néanmoins celui qui veut faire connaissance avec les Castors trouvera profit 
et intérêt à la lecture de cet ouvrage qui nous fait suivre une famille de ces 
rongeurs tout au long des quatre saisons. 
B. RICHARD. 
TINBERGEN, N. and The Editors of LIFE. - Animal Behavior. New York, LIFE 
Nature Library, 1965, 200 pages. Nombreux dessins et photographies en noir 
et en couleurs. Prix (relié) : 3,95 U.S. dollars. 
LI est difficile d'imaginer une meilleure introduction à l'étude du comportement 
animal que cet élégant volume écrit par un des maîtres de !'éthologie moderne. 
En huit chapitres, courts mais combien pleins de sève, Nika Tinbergen expose au 
lecteurs I·es différents problèmes auxquels l'éthologiste tente de trouver une solution 
et les techniques utilisées dans l'analyse des comportements animaux. Emaillant 
son texte d'exemples empruntés aussi bien à l'étude des Invertébrés qu'à celle 
des Vertébrés, il réussit à brosser une fresque intensément attirante, bien faite 
pour stimuler des vocations de chercheurs parmi les jeunes lecteurs qui, par 
dizaines de milliers, ne manqueront pas de faire de ce livre l'une de leurs lectures 
préférées. 
Mieux encore que dans les autres volumes de cette série, l'illustration 
s'accorde ici remarquablement bien avec le texte. On ne sait guère quoi préférer, 
de ces schémas qui « accrochent » immédiatement l'attention et évoquent instan­
tanément l'explication suggérée, ou de ces photographies dont beaucoup sont 
de véritables chef-d'œuvres. Je ne sais pas, pour ma part, à quoi attribuer la 
palme; à l'original portrait de Konrad Lorenz de la page 17, à la chauve-souris en 
chasse de la page 117, au Cachalot des pages 124-125 ou au Katylide mimétique 
de la page 188 ? 
Auteurs •et éditeurs ont réussi là un tour de force, dont le succès est certain. 
F. BOURLIÈRE. 
UNIVERSITY REVIEWS IN BIOLOGY. - Edinburgh and London, Oliver and Boyd, 
1965, Vol. 1, J.D. CARTHY, The Behaviour of Insects, V et 148 pages, 41 figures ; 
Vol. 2, E.J.W. BARRINGTON, The Biology of Hemichordata and Protochordata, 
VI et 176 pages, 82 figures et un frontispice; Vol. 3, D.L. LEE, The Physiology 
of Nematodes, X et 154 pages, 46 figures et un frontispice ; Vol. 4, D. GIL­
MOUR, The Metabolism of Insects, XII et 195 pages, 32 figures; Vol. 5, K.G. 
DAVEY, Reproduction in the Insects, X et 96 pages, 21 figures. Prix (brochés) : 
12 shillings 6 pence pour les volumes 1, 3 et 5, 15 shillings pour les volumes 
2 et 4. 
Se tenir au courant du flot d·e publications récentes est devenu aujourd'hui 
un problème majeur pour le biologiste. L'information annuellement imprimée 
augmente exponentiellement, et un nouveau périodique au moins voit le jour 
chaque mois. Même si les laboratoires arrivent à souscrire à tous les journaux 
dont ils ont besoin, il reste à trouver le temps de parcourir rapidement cette 
montagne de papier pour y choisir les articles qui vous intéressent et les lire à 
loisir. Cela devient un peu plus difficile chaque année et le « point de saturation » 
sera bientôt atteint. 
L'une des méthodes les plus heureuses qui se font actuellement jour pour 
obvier à cette difficulté majeure de dissémination des connaissances scientifiques 
est la publication de paperbacks. Sous ce terme, nos collègues de langue anglaise 
désignent des mises au point qui doivent être à la fois « authoritative, compréhen­
sive, well-written and inexpensive » - pour reprendre la définition donnée par 
les promoteurs de la nouvelle collection faisant l'objet de cette analyse. En 
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lisant ces petits livves, ce qui ne prend guère plus de temps que la lecture d'un 
article de revue, on est immédiatement informé de l'essentiel du sujet; de plus, 
le bas prix de ces brochuves permet à chacun, l'étudiant y compris, d'en acheter 
autant qu'il le désil'e sans trop grever son budget. La vitesse avec laquelle le 
tirage est épuisé permet enfin de les remettre constamment à jour, ou de les 
remplacer par des exposés meilleurs, sans qu'il en résulte des dépenses exagérées 
pour l'éditeur. Tout ceci explique le succès énorme de la « formule paperback » 
dans le monde scientifique anglophone, qui profite par ailleurs d'un « marché 
linguistique » dix fois plus important que le nôtre. 
Cette nouvelle série se classe d'emblée parmi les mêilleures, et doit trouve1· 
sa place dans toutes les bibliothèques écologiques. Les cinq premiers titres, en 
effet, traitent de problèmes qui concernent directement, ou indirectement, 
l'écologie. Les mises au point de Barrington et de Lee sont, à ce propos, parti­
culièrement utiles. La très soigneuse revue de Gilmour sur le métabolisme des 
insectes renferme un chapitre intéressant sur le métabolisme des insecticides, 
fort utile à qui veut comprendre le mécanisme des résistanoos acquises. Les 
ouvrages de Carthy et de Davey sont plus généraux dans leur conception, mais 
n'en seront pas moins utiles pour « mettre en place » certaines découvertes 
récentes, sur le déterminisme des castes en particulier. 
Chaque volume comporte une bibliographie d'ori•entation généralement bien 
faite et des figures très claires. L'impression et la mise en pages sont fort 
agréables. Nul doute que cette collection ne rencontre en France un accueil aussi 
favorable qu'en Angleterre. 
F. BOURLI�:RE. 
Studies in Speleology. Volume 1, Part 1. Published by the Association of tbe 
Pengelly Cave Research Centre. London, 1964, 75 pages, 11 planches hors 
texte. Prix de l'abonnement : 1 livre sterling (M.A. Rennie, 40 Bradley Gar­
dens, Ealing, London, W.13). 
Le nouveau périodique spéléologique que voici met l'accent sur la Conser­
vation des cavernes et de leur faune, ce qui est extrêmement louable. Du point 
de vue biologique. comme de celui de l'archéologie préhistorique, on ne peut 
en •effet que regretter qu'un aussi grand nombre d'entre-elles soient, en de 
nombreux pays, vouées à la destruction ou à la « stérilisation biologique » par 
un aménagement touristique mal conçu ou simplement intempestif. Espérons 
que l'action de ce nouveau groupement t·endra à réduire le nombre de ces 
destructions. 
Signalons que Studies in Speleology a une vocation mondiale, et non stric­
tement britannique ; parmi les articJ.es de ce premier fascicule on en relève 
non moins de cinq ayant pour objet des cavernes du Kenya, de Bornéo et de 
Nouvelle Zélande. 
F. BOURLÜ:RE. 
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